
Chants 
 

 

 
Esprit de Dieu, souffle de vie 
Esprit de Dieu, souffle de feu, 
Esprit de Dieu, consolateur, 
Tu nous sanctifies ! 
 
1 - Viens, Esprit, viens en nos cœurs 
Viens, Esprit nous visiter, 
Viens, Esprit nous vivifier, 
Viens, nous t'attendons. 
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1 - Comme l'argile se laisse faire 
entre les mains agiles du potier, 
Ainsi mon âme se laisse faire, 
ainsi mon cœur te cherche, toi mon Dieu. 
 
Je viens vers toi, Jésus, (bis) 
Je viens vers toi, Jésus. (bis) 
 
2 - Comme une terre qui est aride, 
ainsi mon cœur désire ton eau vive. 
Tu es la source qui désaltère : 
qui croit en toi n'aura plus jamais soif. 
 
3 - Comme un veilleur attend l'aurore 
ainsi mon âme espère en ta Parole. 
Car ta Parole est une lampe, 
une lumière allumée sur mes pas. 
 

 

 

 

 

« Un jour que Jésus était en prière,  
en un certain lieu,  
un de ses disciples, 
quand il eut fini, lui dit :  
« Seigneur, apprends-nous à prier  
comme Jean-Baptiste l’a appris  
à ses disciples. »  
Il leur dit :  
« Lorsque vous voulez prier, dites :  
 "Notre Père qui es aux Cieux…" »  
Luc 11, 1s 
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« Celles d’entre vous  
qui pourront se renfermer  

dans ce petit ciel de leur âme  
suivront, elles peuvent m’en croire,  

une voie excellente ».   
(Ste Thérèse d’Avila, chem. Perf. Ch. 30, p. 723) 





« Il s’agit d’un chemin totalement soutenu par la 
grâce, qui requiert toutefois un fort engagement 
spirituel et qui connaît aussi de douloureuses 
purifications (la « nuit obscure »), mais qui conduit, 
sous diverses formes possibles,  à la joie indicible vécue 
par les mystiques comme « union sponsale ». 
Jean Paul II Au début du troisième millénaire (33) 
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 « Recueillie au-dedans d’elle même, l’âme peut méditer 
la passion, se représenter Dieu le Fils, l’offrir au Père 
céleste, sans se fatiguer l’esprit à aller le chercher sur 
la montagne du calvaire, au jardin ou à la colonne. 
Il est bon de se servir du raisonnement pendant 
quelques instants (mais ensuite)… faisons taire le 
raisonnement et demeurons près du Sauveur ; si nous 
le pouvons, occupons-nous à considérer qu’il nous 
regarde, que nous Lui tenons compagnie ; parlons-Lui, 
exposons-Lui nos suppliques, humilions-nous, 
réjouissons-nous avec Lui et souvenons-nous que nous 
ne méritons pas d’être en sa présence. »  
(Th d’Avila, Vie, ch. 13, p. 135-136) 
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« Pour moi la prière, c'est un élan du cœur, c'est un 
simple regard jeté vers le Ciel, c'est un cri de 
reconnaissance et d'amour au sein de l'épreuve comme 
au sein de la joie ; enfin c'est quelque chose de grand, 
de surnaturel, qui me dilate l'âme et m'unit à Jésus… 
Quelquefois, lorsque mon esprit est dans une si grande 
sécheresse qu'il m'est impossible d'en tirer une pensée 
pour m'unir au Bon Dieu, je récite très lentement un 
« Notre Père » et puis la salutation angélique ; alors ces 
prières me ravissent, elles nourrissent mon âme bien 
plus que si je les avais récitées précipitamment une 
centaine de fois... »  
Sainte Thérèse de l’Enfant-Jésus, Manuscrits  Autobiographiques 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (14, 1-12) 
 
A l'heure où Jésus passait de ce monde à son Père, il disait à 
ses disciples : « Ne soyez donc pas bouleversés : vous croyez 
en Dieu, croyez aussi en moi. 
Dans la maison de mon Père, beaucoup peuvent trouver leur 
demeure ; sinon, est-ce que je vous aurais dit : Je pars vous 
préparer une place ? 
Quand je serai allé vous la préparer, je reviendrai vous 
prendre avec moi ; et là où je suis, vous y serez aussi. 
Pour aller où je m'en vais, vous savez le chemin. » 
Thomas lui dit : « Seigneur, nous ne savons même pas où tu 
vas ; comment pourrions-nous savoir le chemin ? » 
Jésus lui répond : « Moi, je suis le Chemin, la Vérité et la Vie 
; personne ne va vers le Père sans passer par moi. 
Puisque vous me connaissez, vous connaîtrez aussi mon 
Père. Dès maintenant vous le connaissez, et vous l'avez vu. » 
Philippe lui dit : « Seigneur, montre-nous le Père ; cela nous 
suffit. » 
Jésus lui répond : « Il y a si longtemps que je suis avec vous, 
et tu ne me connais pas, Philippe ! Celui qui m'a vu a vu le 
Père. 
Comment peux-tu dire : 'Montre-nous le Père' ? Tu ne crois 
donc pas que je suis dans le Père et que le Père est en moi ! 
Les paroles que je vous dis, je ne les dis pas de moi-même ; 
mais c'est le Père qui demeure en moi, et qui accomplit ses 
propres oeuvres. 
Croyez ce que je vous dis : je suis dans le Père, et le Père est 
en moi ; si vous ne croyez pas ma parole, croyez au moins à 
cause des oeuvres. 
Amen, amen, je vous le dis : celui qui croit en moi 
accomplira les mêmes oeuvres que moi. Il en accomplira 
même de plus grandes, puisque je pars vers le Père. » 
 


